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MAI 2010
GPMB – SAFER
VERS UN PARTENARIAT RENFORCÉ
Le Grand Port Maritime de Bordeaux, propriétaire d’un domaine foncier d’environ 2500 hectares, tient à assurer une gestion responsable de son patrimoine, permettant la valorisation des espaces disponibles, mais aussi la protection de la biodiversité. 
Le Port a ainsi travaillé à la mise en place d’un plan de gestion pour le Marais du Conseiller (site naturel de 206 ha au Verdon) et a lancé sur sa zone d’action foncière du Verdon (900 ha) une démarche de gestion intégrée visant à trouver un équilibre entre développement économique et préservation de l’environnement. Dans la continuité de ces actions, un accord significatif a été signé le 12 mai 2010 entre le Port de Bordeaux et la Safer, outil foncier de politiques publiques également attaché au développement de l’économie locale dans un cadre respectueux des ressources naturelles. Au salon régional de l’Agriculture et en présence de Marie-Luce Bousseton, Directrice Générale du Port de Bordeaux, et de Francis Massé et Pierre Pouget (respectivement Président et Directeur général de la Safer Aquitaine Atlantique), les deux organismes ont formalisé leur coopération en signant une convention de partenariat longue durée, axée principalement autour des volets relatifs à : 

- La gestion temporaire de foncier, notamment lorsque celui-ci présente un intérêt agricole.

- La veille foncière partagée, pour mieux appréhender tout mouvement de foncier mobilisable au service d’une des politiques poursuivies par l’un ou l’autre des signataires de la convention.

-  La collaboration autour d’études techniques, concernant en particulier des zones ou secteurs à enjeux fonciers spécifiques.

En associant leurs compétences, le Port et la Safer prévoient donc d’échanger régulièrement leurs informations et bonnes pratiques, dans un partenariat renforcé et durable.

POSEIDON+
L’INNOVATION AU PORT DE BORDEAUX
La communauté portuaire a profité de la réunion du Comité de Pilotage National AP+ du mois d’avril à Bordeaux pour affirmer son avancée en matière d’informatique portuaire. 

Après avoir mis au point et exporté son logiciel de suivi d’escale (Vigie 2) développé par le GPMB, puis connecté celui-ci à AP+, système de prise en charge des marchandises conteneurisées déployé à Bordeaux par MGI, la communauté portuaire fait aujourd’hui figure d’exemple en matière d’innovation avec la mise en place de Poseidon+, véritable « guichet unique portuaire ». Le projet « POSEIDON+ » (Plate-forme Opérationnelle de Systèmes d’Echanges Informatisés de DONnées), est un système informatique portuaire global, qui intègre AP+, Vigie 2 et l’informatique douanière, assurant l’échange d’informations en temps réel entre tous les partenaires du trafic maritime ; il est progressivement étendu à l’ensemble des trafics, notamment les vracs, hydrocarbures, céréales, produits agroalimentaires, chimiques, bois, qui constituent l’essentiel de l’activité du port de Bordeaux. 

Si l’informatique portuaire existe depuis longtemps, des systèmes communautaires ayant été installés notamment au Havre et à Marseille pour permettre la coordination des différents acteurs de la chaîne logistique liée aux marchandises conteneurisées, aucun système n’avait encore pris en compte la totalité des trafics portuaires : conteneurs, marchandises conventionnelles, vracs liquides et solides, lignes régulières et tramping, ni les spécificités de l’accueil des navires et des redevances portuaires qui en découlent. L’innovation proposée par la place portuaire bordelaise est d’unir, grâce aux nouvelles technologies, les systèmes informatiques de l’ensemble de la chaîne logistique portuaire pour fluidifier toutes les transactions découlant du transport de marchandises par voie maritime. Ce Cargo Community System est le résultat d’une étroite collaboration entre le GPMB, les acteurs de la place portuaire réunis au sein de l’Union Maritime et Portuaire de Bordeaux, et la Direction Régionale des Douanes. Véritable facteur d’amélioration des échanges et de la productivité, Poseidon+ permet la dématérialisation des procédures de déclaration navires et marchandises, et donc un gain de temps inestimable en termes de fluidité et de fiabilité. 
Ce projet fédérateur, ambitieux et innovant, a conduit la Direction générale des Douanes à faire de Bordeaux le port français pilote en matière de dématérialisation des procédures.

PREMIERE ESCALE DU PRINCE ALBERT II

UN NAVIRE D’EXPEDITION DANS LE PORT DE LA LUNE 
C’est un navire un peu différent des paquebots de luxe habituels qui a fait escale, pendant une journée, dans le port de la Lune. 
Exploité par la compagnie Silversea, Le Prince Albert II, si « princier » et confortable soit-il, est en réalité un navire d’expédition voire d’exploration. Grâce à une coque renforcée conçue spécialement pour résister à la glace des régions polaires, il permet en effet à ses 132 croisiéristes de naviguer dans les endroits les plus reculés ou les plus inaccessibles du globe. Baleines, phoques, pingouins et ours polaires sont parfois aux rendez-vous pour les passagers de ces croisières atypiques, amateurs de nouvelles expériences. Une semaine plus tard, c’est le Silver Spirit, également exploité par Silversea, qui jetait l’ancre dans le port de Bordeaux. Autre gabarit et autres services à bord (spas, casino, salle de sport…) pour ce navire qui peut accueillir plus de 500 passagers. D’autres paquebots (21 au total) sont attendus dans le port de Lune pendant la saison estivale 2010, comme le Crystal Symphony (plus de 1500 croisiéristes) et le Princess Danae, qui fera pour la première fois escale à Bordeaux au mois d’août. 

ESTUAIRE ET CHANGEMENT CLIMATIQUE
QUELS IMPACTS ET QUELLES SOLUTIONS ?
Comment l’estuaire de la Gironde peut-il s’adapter aux changements climatiques ? 
C’est la question qui s’est posée le 3 mai dernier à Artigues, où se tenait un séminaire et une journée de discussions-débat. Les différents intervenants ont échangé leurs idées et abordé les enjeux nationaux et locaux liés à la problématique du climat, ainsi que les risques naturels et les politiques d’adaptation possibles pour les professionnels. Julien Mas, chef du Département des études d’environnement, d’aménagement et d’urbanisme du GPMB est intervenu pour présenter les incidences de ces changements pour le port de Bordeaux et évoquer les stratégies de lutte envisagées.

Les manifestations du changement climatique (hausse des températures et du niveau des mers, augmentation de la fréquence et de l’intensité des phénomènes « extrêmes » de sécheresses, d’inondations, de tempêtes…) sont en effet susceptibles de toucher plusieurs secteurs d’activités dont les ports, pour lesquels les exemples d’impact du changement climatique sont nombreux. On peut citer : l’inadaptation voire la suppression des infrastructures portuaires, l’inadaptation des modes de stockage….

La stratégie de lutte repose sur deux éléments liés. L’atténuation qui agit sur les causes (promotion du transport maritime comme mode de transport moins émetteur de CO2, travail sur le navire du futur…) et l’adaptation qui traite des conséquences du changement climatique (rehaussement des infrastructures, évolution de la logistique…).

Au niveau de l’estuaire de la Gironde, les changements climatiques vont se traduire, entre autres, par une modification de l’hydrologie, de la sédimentologie, de la salinité, du couple crue/étiage, de la température de l’eau… Le GPMB est concerné principalement dans la gestion et le dimensionnement des infrastructures actuelles et à venir, dans l’aménagement du territoire et pour l’entretien du chenal de navigation.

En effet, sur ce dernier point, la politique d’entretien du chenal de navigation étant étroitement liée aux cycles sédimentaires, réglés par l’hydrologie, des questions se poseront à l’avenir sur la position des zones à draguer, sur le volume et la nature des matériaux à draguer et sur les incidences directes ou indirectes de ces évolutions. En perspective, le plan de gestion des vases, prévu par le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux Adour-Garonne (SDAGE) et le Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux Estuaire (SAGE), pourra apporter quelques éléments de réponse.
En lien avec ces problématiques, l'Agence de l'Eau Adour Garonne avait d’ailleurs été accueillie sur le terminal de Bassens le mardi 27 avril par le Président Sandraz, et Madame Bousseton, Directrice du GPMB. Les membres de l’Agence (MM. Marc Abadie, Directeur général, Bruno Cinotti, Directeur général adjoint, Mme Martine Gaeckler, Directeur du département Industries, Mme Valérie Bayche, responsable communication et M. Vincent Hammel, Directeur de la délégation régionale de Bordeaux), ont assisté à une présentation des activités portuaires, des actions sur le plan environnemental, et de l’enjeu primordial que revêt le port de Bordeaux pour assurer l’alternative maritime au transport routier, appelée de ses vœux par le Grenelle de la Mer. Ils ont ensuite visité le bureau des mouvements à la Capitainerie, puis sous la conduite d’Henri-Vincent Amouroux, Directeur de l’Union Maritime et Portuaire, et de Jean-Michel Germain, chef du service communication du GPMB, l’usine SIMOREP MICHELIN, les silos céréaliers InVivo, et les installations de Sea-Invest à Bassens.

RENCONTRES ESTUARIENNES 
LE BILAN

Pour clôturer les rencontres estuariennes du mois d’avril, le Conservatoire de l’Estuaire de la Gironde a proposé, les 1er et 2 mai, un week-end d’échanges et d’animations à Bourg en Gironde. Le port de Bordeaux, partenaire de l’opération, y tenait un stand d’information pour le grand public. Ce fut l’occasion pour les représentants du GPMB d’expliquer le rôle, les missions et les activités du port de Bordeaux, et d’évoquer plus particulièrement ses liens avec l’estuaire. En effet, en tant que gestionnaire du Domaine Public Fluvial et Maritime à l’intérieur de sa circonscription, le GPMB est un des acteurs institutionnels incontournables. En outre, par les études qu’il mène, par les suivis qu’il réalise et par ses actions en faveur du développement économique et de la préservation de l’environnement, le Port participe à la vie de l’estuaire.

PIERRE LEFORT, LES DESCENDANTS
Mardi matin, jour de relève pour la Pierre Lefort qui reste, l'espace de quelques heures, à quai à Bassens. C'est pour la famille des descendants de Pierre Lefort, qui a notamment été responsable des travaux d'amélioration du chenal d'accès au port de Bordeaux, puis directeur en 1924, l'occasion de visiter la drague portant le nom de leur aïeul. Construit en 1986, cet imposant navire indispensable à l'entretien de l'estuaire est une drague aspiratrice en marche de plus de 3600 de tonnes, soulevant chaque année entre 7 et 8 millions de mètres cubes de sédiments dans la Garonne pour garantir l'accès des navires à leurs terminaux. Début mai, la Pierre Lefort a également participé au chantier du Pont Bacalan Bastide, en réalisant des travaux de vidange de la souille, afin d'assurer une meilleure répartition du lit de pose des embases du futur pont.

L’EXPO « EMBARCADERE » LEVE L’ANCRE
Après un mois d’exposition au Musée des Douanes, les tableaux du peintre portuaire Pierre Arnaud Lebonnois quittent Bordeaux pour une nouvelle escale à Sète puis à Marseille. Dans cette collection de 38 quartiers maritimes du littoral métropolitain, l’artiste a représenté la ville et les navires cohabitant le temps d’une escale, dans un paysage mêlant l’ici (avec la ville, la terre) et l’ailleurs (avec les bateaux, dont la rouille évoque les lointaines traversées). Le vernissage de l’exposition s’est déroulé en présence du commandant de la frégate « Cassard », en escale à Bordeaux, qui fait d’ailleurs partie des navires présentés dans l’exposition. 

TRAVAUX DU PONT BACALAN – BASTIDE

Les travaux avancent pour le pont Bacalan-Bastide. Le remorqueur Meander de la société STI fait actuellement des allers- retours entre Bassens et le chantier, pour amener à l'aide d'une barge des granulats qui tapisseront le fond des souilles où seront ensuite déposées les embases des piles du pont ainsi que leurs protections. Un deuxième ponton est utilisé pour battre les pieux qui serviront de guidage des éléments lors de leur mise en place définitive. Cette opération doit être conduite après le passage du paquebot Crystal Symphony, qui doit quitter le port de la lune le 12 juin prochain. La passe navigable conserve une largeur de 60 mètres pour laisser passer les bateaux fluviaux et les barges Airbus. Elle est élargie à 180 mètres  lors des passages des grands navires de croisière.

UN NOUVEAU FEEDER AU VERDON
L’armateur MSC a décidé de remplacer le navire feeder MSC Rhône par le MSC LEA sur son service hebdomadaire « Biscay Relay », qui assure une rotation entre les ports de Bilbao, Le Verdon et Anvers. Plus rapide et plus moderne, ce porte-conteneurs cellularisé possède une capacité de 1830 TEU pour une longueur de 217 mètres. Le MSC LEA a fait sa première escale au Verdon le 23 avril 2010, confirmant ainsi la volonté de l’armement d’offrir de meilleures connexions import / export aux chargeurs du sud-ouest. 

RAPPORT D’ACTIVITE 2009
Le rapport d’activité 2009 est disponible au service communication et consultable dès à présent sur le site du port (http://www.bordeaux-port.fr).
